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dédaignèrent même pas d'intriguer contre
lui pour le faire partir.

Mais il paraît que M. Dansereau serait
resté au service du gouvernement fédéral
aussi longtemps qu'il l'aurait voulu. Les
ministres de la province de Québec crai-
gnaient sa rentrée dans la politique acti-
ve. Car ces grands hommes, qui préten-
dont tenir le pays sous le chorme, sont si
faibles er réalité qu'il ont peur d'un
hoiimme.

M. Dansereau avait d'autres raisons
pour démissionner. Depuis longtemps il
était sollicité (le prendre la dircction de
la Presse qui lui offrait un salaire prin-
cier. Dégoûté des intrigues qui se fai-
saient autour de lui et dont il était mieux
informé que personne il a finalement (lé-
cidé <'accepter ces offres.

La rentrée de M. Dansereau dans le
journalisme est un événcment, qui méritait
d'attirer l'attention. On n'en aurait pas
parlé autant toutefois, s'il ne s'y ratta-
chait une question d'intérêt politique.

Quelle attitude va-t-il prendre ?
Il est loin d'être certain que l'ancien

rédacteur de la Minerve soit disposé à
pourfendre le parti libéral comme autre-
fois. La Presse tient à son titre de jour-
nal indépendant et proclamne dès mainte-
nant qu'elle n'entend se faire l'outil d'au-
cun parti. M. Berthiaume est irrité con-
tre une fact ion considérable du parti con-
servateur, à commencer par Sir Charles
Tupper, qui veut un autre organe à Mont-
réal. On n'est pas loin de la guerre on-
verte.

Puis, il s'est passé bien des choses de-
puis la retraite de Chapleau de la politi-
que. Le public ne connaît, ne soupçonne
qu'une partie des négociations entre l'an-
cien tribun adoré des Conservateurs et

Joseph-lsrael Tarte. M. Dansereau a ét6
mêlé à tout cela. Son voyage à New-York,
où se trouvait précisément le ministre des
travaux publics, au moment où il va
prendre la direction de la Presse n'est

pas sans importance, quoiqu'on en dise.
On est si bien à l'étranger pour aborder

les questions délicates.
M. Dansereau, dont les talents de diplo-

mate sont bien connus, pouvait peut-être
aider M. Laurier à sortir du pétrin où il
s'est mis avec sa commission internatio-
nale.

Chose certaine, M. Dansereau est allé à
New-York sur l'invitation spéciale d'un
ministre.

Attendons, et n'oublions pas que nous
sommes dans une période d'évolution po-
litique.

Au sujet de la succession de M. Danse-
reau, on a mentionné le nom de M. Beau-
soleil. Nous ne savons si le député de
Berthier accepterait la place. Chose cer-
taine, il ne l'a pas demandée. Nous le
connaissons assez pour pouvoir prendre
sur nous de taire cette affirmation.

VIEUX-ROUGE.

PAUVRES, VOUS SEREZ RICHES
Avec l'aide du BAUME RHUMAL,car il vous

conservera la santé, qui est la première et la
meilleure des richesses. 18

Quel heureux pays que notre cher Canada
depuis l'avènement de Joseph-Israël Tarte.
Voyez plutôt ce qu'en dit le Temps d'Ottawa:

"il n'y a plus à en douter, le Canada est la
terre promise moderne. De partout l'on y vient
et l'on veut y venir. "

Et dire qu'il y a encore des Canadiens qui ne
comprennent pas leur estimable bonheur.


